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LE 

C I N É M A 

QUI 

COURT.. 
À signaler parmi les films récents : 

THE DIRTY DOZEN, un nouveau pam­
phlet anti-guerrier de Robert Aldrich, 
l'auteur d'Attack. Le propos est ici pré­
senté dans une mise en scène vigoureu­
se et l'action est parfois susceptible de 
faire oublier l'aspect critique, mais ce 
côté est suffisamment clair pour qui 
sait regarder. La distribution groupe des 
acteurs rudes et talentueux. 

EL DORADO, une nouvelle mouture de 
Rio Bravo du même Howard Hawks. En­
core une fois l'amitié, l'humour et l'action 
sont au rendez-vous dans le cadre de 
l'Ouest. Un fi lm qui coule avec une ai­
sance stupéfiante, défendu par un cou­
ple de vieux routiers parfaitement en 
forme, John Wayne et Robert Mitchum. 

IN THE HEAT OF THE NIGHT présente 
le conflit racial américain sous le cou­
vert d'une enquête policière dans le Sud. 
Un détective de race noire venu de 
Philadelphie doit affronter les préjugés 
avant de résoudre l'énigme d'un meur­
tre. Un excellent duel d'acteurs entre 
Sidney Poitier et Rod Steiger rehausse la 
mise en scène nerveuse et habile de 
Normand Jewison. 
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DES OISEAUX PETITS ET GROS, une cu­
rieuse parabole politique de Pier Paolo 
Pasolini, où un corbeau doctrinaire se 
mêle de haranguer deux vagabonds. On 
y trouve un délicieux apologue situé è 
l'époque de François d'Assise. Un fi lm 
résolument personnel, bien ancré dans le 
contexte italien, réalisé avec une agréa­
ble désinvolture philosophique et profi­
tant de l'interprétation clownesque du 
regretté comédien Toto. 

TANT QU'ON A LA SANTÉ est peut-être 
le f i lm comique le plus réussi de Pierre 
Etaix, en dépit d'une construction épi-
sodique. La recherche du gag est fruc­
tueuse dans la plupart des cas et pro­
voque l'amusement d'un bout i l'autre 
du f i lm. Les embarras de la vie moderne 
vus par le petit bout de la lorgnette 
suggèrent des observations savoureuses. 

UP THE DOWN STAIRCASE propose une 
approche des problèmes de l'éducation 
des jeunes dans un style sobre et réa­
liste. Robert Mulligan a sciemment né­
gligé les effets d'épaté et a réuni une 
belle équipe d'acteurs peu connus pour 
contribuer è une impression de saisie 
sur le vif de son sujet. Observations psy­
chologiques et sociales s'entremêlent heu­
reusement. Sandy Dennis montre beau­
coup de sensibilité dans le rôle princi­
pal. 

In the Heat of the Night 



Tant qu 'on a fa santé 

Surveil lez la sort ie de : 

ALLEZ FRANCE, une joyeuse comédie 

réalisée et interprétée par Robert Dhéry 

avec un sens heureux du gag visuel. On 

V raconte les aventures d 'un Français 

forcé par les circonstances de poser au 

pol iceman à Londres, sans pouvoi r d i re 

un mot. L' inspiration comique n'est pas 

toujours égale, mais on y t rouve de très 

savoureux moments et le ry thme se 

maint ient b ien. 

LE DEUXIEME SOUFFLE où Jean-Pierre 

AAelville présente une histoire de gangs­

ters avec une r igueur et une sobriété 

exemplaires. L'histoire avance par scè­

nes rapides, concises et s igni f icat ives. 

C'est une mécanique par fa i tement au 

po in t , mais où il y a place pour l 'hu­

main. Paul Meurisse et surtout Lîno 

Ventura mènent un pe lo ton d' interprètes 

bien intégrés à leur rôle. 

L'ESPION, le dernier f i lm interprété par 

Mon tgomery Cl i f t , le dernier aussi p ro­

du i t et réalisé par Raoul L é v y ; une 

réussite dans chaque ers. Dans la l igne 

de L'Espion qu i venai t du f r o i d , c'est 

l 'étude d 'une mission d 'espionnage ac-

compl ia par un non-profers ionnel , un 

agneau au mi l ieu des loups. Pas tou­

jours très claire, mais toujours inté­

ressante, l 'histoire révèle quelques sur­

prises bien amenées. 

OBJECTIF: 500 MILLIONS permet à Pier­
re Schoendoerffer de reprendre, dans un 
cadre pol ic ier, le thème des effets 
de la guerre. L' inadaptation d 'un ancien 
soldet l 'amène à col laborer à un ho ld -
up , mais le coeur n'y est plus et l'af­
fa i re échoue pour des raisons plus psy­
chologiques que techniques. Le por t ra i t du 
héros, tel qu ' in terprété par Bruno Cremer, 
est très prenant et les jeux de lumières 
créent autour de l 'aventure une atmos­
phère part icul ièrement envoûtante. 
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